
lODVELLES ROMAIJES 

'iß C*T^ mkâitn^m i 
à SJNM 

l dears de Congre» irrasrastteeel i Rome 
«ni d'etre définitivement sirêtées. Le Con- 

i need ri du i au 6 juin inclusivement. 
,t au Comité permanent que reriet« l'or- 
•fon du Congrès ; le Comité local à Rome, 

, Em. t* cardinal ResMhi, vicaire de Sa 
, t« I« président, at atout Mgr Radini- 
ii cat It vice-présidem, eat chargé de 
I le Congre* et les fttes eucharistiques 

__-iompagoeront. 
Saiox-Wre • accueilli ce projet, dés te 
, avec  «ne  faveur très  vive.  Etant pa- 
te de Venise, il arait lui-même organisé 

Coug*?s eucharistique  dont  le  splendide 
*i est resté dans toutes les mémoires. Aussi 
« a-t-il décidé qua le t" juin il solennise- 

KouTenure du Congrès eucharistique inter- 
lal en officiant erntifi salement i Saint- 
. Le 4 juin, après m communion générale, 

i sera donnée à Saint-Pierre  par S.  Em.   le 
dinal  vicaire,   le  Saint-Père  présidera   tine 
cession solennelle dans les jardins du Vati- 

... C'est liune pensé« chère au ccaur de Pie X, 
•d« réunir des toutes internationales de catho- 

i au pied de la Grotte de Lourdes et d'y 
quer des manifestations  fraternelles de 

1 et de foi. La reproduction de ta basilique 
le l'Immaculée sera alors coeoptetement  ter- 

La 6 juin, le Pape donnera aux congressistes 
use audience fénérate dans la basilique de 
•eint-P-erre 

L'on prévoit et l'on espère une grande affluence 
It catholiques du mande entier i ce pèlerinage 
ft A ce Congrès. S. G. Mgr Harten n'hésitait 
sas à annoncer que la Belgique enverrait au 
Moins 400 de ses tils I cetre glorification de 
4as» Eucharistie, et que les pèlerins français 
•'élèveront au moins i 600. 

As surplus, il at s'agit pas. seulement d'une 
itoriAcation — si importante qu'elle soit. Le 

nngrf* veut être fécond en résultats pratiques. 
De toutes parts 00 y apportera l'exposé clair, 
arécis, concret, de ce qui s'est fait pour rendre 
■Wra à l'Eucharistie, et pour traduire cette 
lévotion en fraits de charité, de dévouement et 
Taouon apostolique et bienfaisante dans chaque 
aaüoei, dans chaque milieu. L'on a tant a cœur 
t« caractère pratique du Congrès, que l'on se 
contentera d'une seule réunion générale, celte 
Je l'ouverture du Congrès. Tout le resta du 
Congrès se déroulera dans les sections. 

A ROOT: même, un triduum solennel sera 
durant lequel la Sainte Table sera 

. Tout le monde catholique sera invité 
■ «t joindre Ace grand acte de religion, par un 
rsduumoù le Saint-Sacrement sera adoré d'une 

âseoa ph» éclatante 
L'on invitera aussi les catholiques 1 offrir de 

T«*. de l'argent, des pierres précieuses pour 
m rich ir la custode qui contient aujourd'hui la 
Sainte Takle et pour en donner un reliquaire 
au Comité permanent des Congrès eu charts- 
iques. Les sommes qui viendront en surplus 
wont realists aux mains du Saint-Père. 11 est 
Meide, tn effet, que l'on érigera dans l'enceinte 
Act constructions de Sainte-Marthe une salle 
■rfaavdiosc où pourront se tenir, A revenir, des 
^Oftfrés internationaux et où le Saint-Père veut 
Sescendre lui-même pour sa trouver parmi les 
saterins catholiques. 

Il y aura trois classas de congressistes sui- 
vant la cotisation qu'ils décideront dé payer : 
> francs pour la participation au Congrès; 
■o francs pour qui voudra en même temps 
■ousenre aux actes du Congrès; one troi- 
sième catégorie sera formée de ceux qui ajottte- 
tlant des offrande* supérieures. Les dons peuvent 
(treenvoyésdés maintenant à S G. Mgr Heylen, 
fsggav» 4a Namur, on A Mgr Radini-Tedeschi, 

Bergame   (Corso   Vtttono-Emma- ieeëue 
si, Rome.) 

Ç?A  &  LA 
Moi-u d'hier 

time Geume, veuve du général, à Neutlly. 
— hi. le comte Vincent Trsi,ktew\cx„ cham- 
bellan 4e f empereur de Ruts te, 68 ans, à 
Monaco. — as*. Gauthtot, secrétaire général 
te la Société de géographie commerciale. 

Congre» da médecins 
Vu la possibilité de t apparition du cho- 

Mra à Moscou, ladministration de la So- 
tiété des médecins organisera, dans la se- 
cond* moitié du mois de mars, à Moscou, 
ans Congrès de médecins pour discuter la 
jueition de ta lutte contre le choléra. Tous 
les médecine de la municipalité et des re- 
présentants du Conseil municipal pren- 
dront part à ce Congrès. 

m    1    a» 

ÉCHOS  DE PARTOUT 
M le président dm la République a fait 

remettre 3O0 francs a ht. nclmont. avocat, 
Irrsorter du Comité pour les families de 
Pécheurs de Saint-Pterrc^tMiQuelon qui 
ajnt dans la misère. 

La Conseil des ministres devant se réunir 
Èetnain matin mercredi, les ministres ne 
HeHéront pas leur audience habituelle du 
mercredi. 

Les membres de la Cot/imission de Bull 
ont été reçus hier par te président de la 
Htpublique et par A ministre des Affaires 
itrangéret. 

En raison de la séance de la Chambre, le 
Conseil des ministres ne s'est pas réuni ce 
matin. 

Le ministre des Affaires étrangères et 
Mme Delcassé offriront, demain soir, un 
finer mutt ambassadeurs et chef de missions 
mslomatiques accrédites d Paris. 

Ce diner sera suivi d une reception. 

Toici lutitieation de la houille blanche 
four la production de courants électriques 

«tat let principaux pape .* Etats rnt+ 
0*7 000 ehsroamœ; Canada, 298 000: liait* 
StOOOO; francs. 162 Gg>; Suisse. ISS 000; 
Allemagne. St 000: Suéde. 7t 0O0; MeeHoue, 
iS êOO; Autriche. 16 000: Angleterre, tSOOO; 
Attesta. tO 000; Inde. 7 bOQ; Japon. S 600. 

Bans un an. mbAemnsm de fer du Cap au 
Caire aboutira é une centaine 4a milles 
au-dassous de leadreenite sud est de tStat 
Libra du Congo 

H doit atteindre Kalona, dans te pops dos 
BaroUes. avant juin de otite année. 

Le chemin de fer Baltimore Ohio a auto- 
risé lâchât de 230 locomotives et de iO000 
toagons d marchandises pour une somme 
supérieure d 12 millions de dollars. 

La campagne de certains savants contre 
los huîtres se solde, au dire des syndics de 
la marée aux Balles centrales, par une 
diminution considérable dans les achats. 
Par contre, on n'a jamais vendu autant 
d écrivisses. 

Vn croupe d'employés de chemins de fer 
français vient de demander au ministre 
des Travail publies d'ordonner la ferme- 
ture complète des gares de petite vitesse les 
dimanches et jours fériés, oonséquemment 
tarrêt dominical de tous les trains de mar- 
chandises. 

En raison du développethent dm ses rela- 
tions avec la France, te gouvernement bul- 
Sare va créer une agence commerciale  d 
tarseille. 

L'Association int'sxnationale pour la pro- 
tection légale des travailleurs, 5, rue tas- 
Cases.   Paris,  ouvre un   concours   sur   les 
moyens pratiques de luttes contre rintoxi- 
cation par le plomb. Il y a 33 000 francs de 
prix. Sradresser au bureau de f associât ion. 

LE MILLIARD DES CONGREGATIONS 
A propos des deux chapelles de Congre* 

gâtions à Nancy, dont nous parlions hier, 
et qui, après «voir coûte de construction, 
l'une 100000 francs, l'autre 300000 francs, 
ont été cédées chacune pour 1250 francs a 
l'entrepreneurqui les démolit pour le compte 
du liquidateur, le Journal de la Meurlhe 
et des Vosges écrit : 

Cette démolition eut commencée tn violation 
formelle de ta toi. L'article S de la loi da juillet 
1904uieeerit, aa en"« t. que six mois aont accordés 
pour former les actions e.. repri.it ou revendi- 
cation. Pendant oet six moi* It liquidateur n'a 
nullement le droit de disposer dea biena oon- 
flaqnés. encore moins de lea détruire; M n'en a 
Sue la gérance provisoire jusqu'à l'expiration 

u délai prévu par la loi. 
Or, la fermeture de l'établissement des Domi- 

nica ne*, daunt du l- octobre, la liqnif.al.on 
doit commencer au plut tôt la 1** avril. La vio- 
lation de la loi eat donc trident« dana l'acte 
qui révolte A si juste titre tonte la partie hon- 
nête rie la population nancéienne. 

Gomment se fait-il. d'ailleurs, que M. le litrui- 
datanr et tait permis d'adjuger sans aucun 
acte judiciaire, eana avis préalable, A un 
entrepreneur, poor la somme dérisoire de 
% 500 franc* deux ohapellaa d'une grande valeur. 

Que se cache-*-» encore lè-deasous? 

LES SÉCULARISATIONS 
TRIPLE ACQUITTE «EUT 

Le S jnin dernier comparaissaient devant le 
tribunal correctionnel d« Carat pour infraction 
Aie loi sur le« Congrégations Mal- O mille 
Lambert, 30 ana, et Martin Cnltil. 35 ana, 
anciena religieux dot Petits Frères de Merit, 
reguliere m eat seen la h sea depuis longtemps, 
qui tenaient l'école libre d'Amétie-las-nsin« 
(Pyréaées-OnenUtesl, et M. l'abbé Joaepb Le- 
eaul. 51 ans. coré de la paroisse, propriétaire 
de l'immeuble, poursuivi comme complice. Le 
tribunal les condamna chacun A le francs 
d'amende et ordonna la fermeture de racole. 

Sur appel relevé par tea arévaaua. l'anaarttel 
venue devant la Gourde afoat pallier. 

Aprea une èlo-iuente plaidoirie de M* Gubal, 
et malgré le réquisitoire de l'avocat vénérai, de- 
mandant la conArmalioa du Jugement, la Cour 
a rendu ua arrêt fortement motivé disant que, 
dans la caaae. tout démontre que MM Lam- 
bert et Martin Cultil ont été re^iMbrement 
aèealarisétv et a déclare tous les prévenus 
acquittée. 

MISSION CATHOLIQUE SACCAGÉE 
Dm avis des Hébrides, «a date du 10 jan- 

vier, signaient que dans lllot d'Mchln des 
Indigènes ont pillé la maison d'un colon 
français, M. Germain, et saccagé la mission 
catholique. 

GRANULES oesVOS(ÎEST^Sr1P^Vrt 

UNE ENQUÊTE AU CONGO 
De la Dépêche coloniale : 
Le gouvernement va confier A M. de Brazze, 

ancien commissaire général du Congo, la mis- 
sion de procéder à une enquête minutieuse sur 
la situation de la colonie. 

VIENT DE PARAITRE 

NEUVAINE DE LA GRACE 
IN   L'HOKNEU*   DE   SAINT   FRANÇ0IS-XAY1ER 

Prièreaenrichiesd'indulgeDcesparS.S.PieX, 
le 23 mars 1004. Prix : 10 exemplaires, 
0 fr. 10; port, 0 fr- 05; le 100,0 fr. 80; port, 
0 fr. 20; le 1000, 7 francs; port, 0 fr. 60. 
ü, rue Bayard, Paris, VIII*. 
Cette ■ Neuvaine de la grâce >. ainsi appelée 

par les chrétiens A cause «Je la grttnde efficacité 
qu'ils y ont trouvée, est en usage depuis trois 
siècle». 

Les Souverains Pontifes avaient enrichi cette 
neuvaine d'indulgences partielles, et morne 
plénièret. mais en lea restreiitoant à certaines 
region* et A certaines égliaen. 

Le 23 mare 1904. S. S. Pie X, répondant A 
diverses suppliques présentées par 9. Em. le 
cardinal Tnpepi. a augmenté les indolences 
accordées par ses prédécesseurs et a daigné 
permettre qu'elles puissent être gagnées en tous 
lieux et A n'importe quelle époque de l'année. 

pars »o-japooÉc 
L'offensive des Japonais contre l'aile 

gauche des Russes se precise, el une im- 
portante bataille paraît décidément en- 

La bataille actuelle se déroule dans la 
région de Beniapoutza. La température 
s'est radoucie de oe côté, alors qu'au 
OMtre de l'armée et à l'aile droite, les 
mouvements des troupes sont contrariés 
par le froid et par de violents chasse- 
neige. 

Les pertes, qui sent déjà importantes 
des deux cotés, montrent l'ampleur du 
combat engagé. Si l'action se généralise, 
elle décidera peut être du sort de cette 
campagne interminable. 

Les Japonais occupaient Tsinkhetchen; 
ils ont prononcé une vive attaque sur 
les défilés de Ouanfoulin et Gaoutolin, 
qui commandent la route Bensikou-Fou- 
enoun, et sont situés i quinte verstes au 
nord-est de Beniapoutza. Les Japonais 
ont pris déjà Ouanfoulin. Ainsi, ils pos- 
sèdent,avec Tsinkhetchen etOuanfoulin, 
deux points importants leur permettant 
de prononcer l'attaque sur Fouchoun et 
Sintzintin. de tourner la gauche de Kou- 
ropatkine et de couper sur deux points 
une des routes de Moukden à Vladi- 
vostok. 

L'opinion est que les Japonais prépa- 
rent un mouvement sur Vladivostok par 
Sintzintin et Ginn. S'ils réussissaient a 
prendre Sintzintin et i avancer sur la 
route de Oirin, Kouropatkïne serait 
obligé d'abandonner les lignes du Cba- 
Ho, tant parce qu'il serait tourné que 
parce qu'il lui faudrait défendre Vladi- 
vostok. 1 

On prétend qu'un corps de 40000 Japo- 
nais opère actuellement vers Sinminting, 
sur la rive droite du Houn-Ho. 

Une dépCche 

de Koaropai laine 
Le général Kouropalkine télégraphia le 

»février: 
L'ennemi a continué son offansive contre 

le front du détachement de Tsi'ikhHtcheri 
dont il a tourné les flattes, tnala plus parti- 
culièrement le flanc gauche. 

Les Japonais se sont également avancés 
sur la position de Oaoutoiio, an tournant le 
flanc (rauche. 

Mats toutes les attaques contre Jangou et 
le dédié de Ueydaliogoou ont été repoussées. 

Le colonel Gosky a été grièvement blessé 
à la taie. 

Les cosaque* de Sibérie sous les ordres 
de leur betman Daumgarten ont fait une 
défense obstinée. 

L'offensive sur Beniapoutza a été re- 
poussée. 

Nos chasseurs ont forcé sur diverses posi- 
tions las avant-postes japonais à se retirer. 

I .e» Jsaponjaifii 
maître« de Titling 

Mookden, 17 hWier. — Les RUMM rapportent 
qae lea Japonais eoat maîtres de Tulle*, et do 
deOI* entreT«lin« et Kantoulia*. I.a eotaeaaion 
de Taliaa par I ennemi menace la route de 
Fouchoun et de Tteliag. 

Temps défavorable 
Dn quartier general de Kuroki 137 fètrier) — 

Le Iront de 1 armée japonaise seiend mainte- 
nant de(>ois le voisinage do Honn-Ho jusqu'à 
plusieurs kilomètres à l'est de TnMaa 

Le temps a aubi aujourd'hui un changement 
dôraTorabte aux Futures opérations. 

Un ordre dn Jour 
da général Oka 

Le correspondant de la Sou» a Moukdea télé- 
graphie : 

Un ordre du jour secret da général Oku, 
daté du 6 novembre, a été trouvé. Entre 
autres «hoses cet ordre dit : 

• Quoique dans tons les combats, chacun, 
depuis les chefs jusqu'aux simples soldats 
aient servi la patrie sans se soucier de la 
vie et aient repoussé l'ennemi sur tous les 
points, cependant nous ne sommes pas 
encore parveous à battre comolètement 

■notre adversaire. 
■ Les batailles las plus difficiles et les 

plus pénibles comrnenceot seulement main- 
tenant. L'armée entière doit savoir que nous 
sommes encore bien loin de la fin de la 
guerre. » 

lues   Japonais 
bombarderaient Moukden 
Niou-Tchonang, 27 février. — Suivant des 

informations de source chinoise, un enga- 
Kentent général est en cours tout le long de 

i IjKue. Le combat le plus  important se 
produit  sur  la  droite  japonaise. Sur ce 
ftoiot, le géo .rai Kuroki est laooé loin vers 
e Nord. Il menace d« braver l'arriére dea 

Russes. Sur le chemin de fer, suie fore« 
spéciale serait en marche venant du Nord- 
Est; elle se dirige contre la communication 
du Chemie de fer avec Vladivostok. 

Les pièces de onze pouces des Japonais 
sont en train de bombarder Moukden. Les 
Personnes qui reviennent de la ligne de 

alaille disenl que ce bombardement qui a 
récemment commencé, cause de grands 
dégûts au loin derrière les lignes russes. 

A  PORT-ARTHUR 
Le gouvernement japonais a déclaré au 

ministre de France i Tokio que les autorités 
japonaises de Port-Arthur prendront des 
mesures en vue de la protection des pro- 
priétés privées situées dans la ville confor- 
mément au paragraphe 46 de la Convention 
de La Raye ayant trait è l'exercice du droit 
de guerre sur la terre ferme. 

On mande de Tokio au Dally Telegraph, 
le 37 février : 

Les bassins de Port-Arthur qui avalent été 
endommagée sont aujourd'hui presque en- 
tièrement réparés Les approvisionnements 
ea charbon trouvés par les Japonais a Port- 
Arthur suffiront a leurs besoin* pendant 
tout l'été. 

Les travaux de renflouement des grands 
navires de guerre commenceront quand le 
temps sera moins froid. 

LES NOUVELLES DP JOUR 
_ L* gouvernement russe a adressa aux 

auisssftoes nna protestatioo conlr* les cas de 
fiée neutralité commis par les Japonais. Il 
s'agit dea Japonais qui ont traversé la zone 
laatrs et eoat parvenus au nord-ouest de 
Hoakdee. où Ils détériorent la voie ferrée et le 
télét-raphe. 

— Leaoadre russe a mouillé an large de 
Cherbourg, elle a fait du charbon avec des 
transporta et a repris bier soir aa routa rare 
l'Ouest. 

— La Soda. 47 février. — La contre-torpilleur 
russe ftesoy et le transport Malaya sont arri- 
vas, vaaant de Port-SaM. 

— On mairie de Changbslau Morning Post, 
la 37 lévrier : 

Un fort contingent japonais a quitté le Japon 
sur des transports. On croît qu'il se rend à 
Possiet-Bsy dans   le bat d'isoler  Vladivostok. 

— Salon des dépêches de Rotterdam reçues 
aujourd'hui, deux paquebots hollandais on» été 
arrêtés par des croiseurs japonais ores de For- 
mosa, comme suspects de porter de la contre- 
bande de guerre. 

OTîirffiui 
Les décisions 

des ministres russes 
Le Comité des ministres qui avait délibéré 

lé t\ janvier sur la revision des lois d'exelusion 
contre les ennemis de l'ordre social a considéré 
que les lois de 1881 avsient en un caractère 
provisoire, bien qu'en 1808 des règlements «pé- 
a aux pour le renforcement des mesures de 
précaution fussent ea vigueur sur une super- 
flue de 8&O000 verstes carrées habitée par une 
population d* 80 million»« <l amen. 

Le Qnnvté estime une las loi-extraordinaires 
doivent être spplique*ut seuie-nent anx localités 
an révolte et leur d irée doit être limitée. 

Le Oomté estime ea outre qu'il convient de 
créer une conférence spéciale qui aersH chsrgée 
de reviver las lois sur la sécurité et l'ordre 
dans Peint. 1<A president de cette conference 
serait désigné p*r rerm»sreor et il snrait le 
droit de porter 1A projet de I« nouvelle leg sta- 
tion directement au Conseil «l'Etat aan« te pré- 
senter su prèrtlable aux autres département* 
ministériels. 

L'empereur a confirmé cette decision le SB fé- 
vrier. 

Les délégués ouvriers 
Les délégués ouvriers élus an premier degré 

se réuniront mercredi pour élire leurs représen- 
tants définitifs t la Commission Chidiowsky. 
Oes représentants seront an nombre de 60, 
tandis que le gouvernement aura 16 délégués 
et les pntrons également 16 délégués. 

Le mouvement gréviste 
Treixe usines, y compris Puetlloff, sont «ar- 

mées ; il y a 40000 grévistes. 
Ls calme renaît parmi la population dé 

fiatoum. 
Le gouvernement s'est rendu sur las points 

où sévit le grève, mais son intervention n'a 
donné aucun r**m1tat. 

A Varsovie. 6 personnes armées se sont pré- 
sentées ù l'administration communale juive et 
ont demandé que le travail cessât. 

I<e bruit court que de grands désordres ont 
commencé dans quelques villages du gouver- 
nement de Siedlrtz. 

— A Tiff*, le général prince Amflskbvarl est 
parti pour Bikon pour établir ta conciliation 
entre MusulmKn* el Arméniens.On sait que ce 
prince c'est fait connaître de réputation un 
réussissant A terminer les désordres dn Da- 
ghestan. 

PETITES nOUVEllES DE L'ETRAUGEB 
LB    CANAL    Dtt    PANAMA 

On mande de New-York: 
Ls Comité des ingénieurs a communiqué ses 

conclusions A la Commission dn canal de Pa- 
nama. Il propose un canal A niveau, large de 
160 pieds et profond sn minimum de 86 pieds. 

Il y sors è M ira flores deux écluses Jumelles 
pouvant servir aux plus grands navires. 

Ls dépense totale sera de 47 millions de 
livres sterling. Lé canal sera construit en dix 
on douse ana. 

LA   peers DANS  L'INDB 
On télégraphie de Calcutta an Daily Mail : 
La mortalité due A la peste décroît légère- 

ment dans l'Inde, mais 8 millions de personnes 
ont péri depuis le commencement de l'épi- 
démie. Il se produit encore chaque semaine 
30000 ces, dont 90 % mortels. 
DANS LSS CHEMINS   DE   FER   ITALIENS 

L'obstructionnisme des chemins de fer con- 
tinue dans les villes où II a oommecce, mais U 
ne s'étend pas aux autres centras. 

Ls mécontentement publie augmente. 
Lee associations oommerciales et industrielles 

formulent de nombreuses protestatlens. 

L'EXPOSITION DE LIÈGE 

af. DuMef. ministre du Commerce, a reçu oe 
matin le Comité d'organisation de la section 
sranoaise de l'exunsiUon de Liège qui lui a été 
présenté par M.Chapsal. commissaire général. 

L'ouverture aura lieu le £3 avril prochain. 
Le miniatre a promis d aller se rondre compte 

par lui-même de cette manifestation du com- 
merce et de l'industrie français. 

UN PHiHOïENE tTRANGB 

Le paquebot City-of Panama, qui, le 21 jan- 
vier, est parti de San Francisco pour l'Amé- 
rique centrale, a pu observer un phénomène 
étrange. 

Pnr îe-ôg- de latitude Nord .et lOO^hT de lon- 
gitude Ouest, il a dû naviguer, sur plusieurs 
milles,   dans   une    mer   remplie   de    troncs 

d'arbres, ée carcasses d'animaux et de quan- 
tité  d arhustes.   L'obstruction  de   ces   objets 
était parfois si grande que le navire ne pouvait 
plus avancer. 

I' y avait 1A des arbres d'un diamètre de 3 A 
8 mètre*. 

On omit que ces masses flotte nies avaient 
été urnjeu>as d<<n« la mer par une trigantesqne 
eruption volcanique, qui s est produite sur la 
cote de l'Amérique centrale. 

GUERRE & MAMIVE 
L AUTORISATION  DE L AMIRAL 

On voit des choses bicarrés A notre époque 
Jadis. M. Peiletan ouvrait toute grand«, A 

dea ingénieurs étrangers, l'entrée de nos sous- 
marins. Aujourd'hui, si nous an croyons I Echo 
de Paris, l'amiral Philibert, président de la 
Commission spéciale des sous marins, reçoit 
i'autorisation de visiter la flottille des sous- 
marins de Toulon. 

Le contraste n'est-il pss piquant? 
NOS   COLONIAUX   AUX   MANŒUVRES 

Les troupes ooioaielee participeront, cette 
année, aux maotBuvree du Centre si, comme 
l'espère le ministre, le budget le permet. Les 
chers de corps ont reçu dee ordres confiden- 
tiels de H. Berteaux. pour que les hommes des 
troupes coloniales soient suffisamment entraî- 
nés en vue de ces grandes manœuvres qui 
auront lieu en septembre prochain. 

A   SAINT-MAIXENT 
Voici les dix premiers ei^ss sortis de la pro- 

motnon de la guerre. 
MM. Rauciin du 66*: Lafaye du 188*: Rouget 

du 74* ; Ooday  du 88* ; Cassen  du   118-,   Bour- 
Îoin du 74«; Simon-Maurice du 180*: Riquet du 

44* i Sousbie du 107*; Ciorays du 186*. 
Lee  trois premiers  pour  l'armée coloniale 

sont : 
MM. Barfety du S*; Dumarest du S* et Dorer 

du 8*. 

LES FICHES JUDICIAIRES 
Elles existent. M. de Villechsfze, proprié- 

taire de l'ancien monastère de Notre-Dame 
de l'Ermitage dans les Cévenoes, et maire 
de Noiréteble, vient de le constater. 

Il recevait récemment un pli du procureur 
de la République de Greaoblf envoyé A le 
demande du liquidateur, M. Rivail, dont 
voici la partie essentielle : 

Dans l'intérêt de ce procès (le procès en 
revendication intenté par M. de Villechaise au 
liquidateur) j'ai besoin d'être renseigné sur ls 
situation de fortune de U. de Villecnaize, sur 
sa famille, nurses hab'tudes. sur •«■ oplulos«. 
sur ses retail«**.* et notamment sur ses 
relation« svec ledits Congrégation, sur ls 
vsleur approximative de la propriété de l'nérf- 
tsg«. D*ns l'opinion publique la vante Invoquée 
pnr M. de Villecnaize est-elle considéré*comme 
senause T..» 

Le pli était destn* su juge de paix. C'est 
par erreur que le procureur l'avait envoyé 
au maire de Noirénble, a* se doutant pas 
que le œstre était M. d* Vitlecti&lze lui- 
même. 

Getui-ci transmit, tans retard, cette de- 
mande de renseignements te concernant au 
juge de pelx, mais non sens en avoir pris 
une copie, dont eon avocat. M« Auguste 
Rivet, donné coaurmmcation à 1e Cour, i la 
grande confusion du ministère public 

Mal« ls réponse du juge de paix avait été 
telle que la Cour de Lyon, après le tribunal 
de Montbrison, laissent d* côté la question 
de droit, débouta U. de Villeehaize. 

Voilé donc un propriétaire dépouillé de 
ton bien à cause des opinions et des rela- 
tions, tout comme uu officier et par le 
moyen des fiches. 

L'Action libérale populaire 
A BRT.I.EY 

Dimanche 98 février, M. Pierre Lenail. avocat 
A la C'iir d'appel de Lyon, représentant de 
l'Action libérale populaire, a donné une grande 
conférence, a Beiley, devant plus de 600 hommes 
venus de 30 communes voisines. 

Ce fut une belle et réconfortante manifesta- 
tion de la vitalité libérale de cette région que 
le «bloc» s'était accoutumé A considérer comme 
an fief incontestable. 

Ce sera surtout le début d'une sérieuse orga- 
nisation libérale, dont la nécessité se faisait 
depuis longtemps sentir, dans est arrondisse- 
ment de tout temps courbé sous le fétichisme 
du « msnche » et où, jamais jusqu'alors, les 
éléments modérée n'avaient pu se grouper, en 
sortant d'ua lamentable endettement. 

LE (DOIS LITTéRAIRE 
& P1TT0RESQ0E 

SOMMAIRE DU MOIS DE MARS 
OvérUem, psr BBMBJ (Uastsa, svec 3 composition», de 

ANDRY SABOT. — La littérature sous i* Consulat: 
Les groupes uttéraire». par UILBERT Srssosa, avec 
S portraits. — Etienne Oautur : Une M d'art et de 
enmrUé, psr JSAH TEIKCRT, avec 1 portrait et 8 re- 
proSacttoaa de tabteaax. — Sur divers sujtts tout 
dune extrême importance, center!*, par BUILB 
FAOUIT — L'Aneetus. poésie, par JuLSS BOCUON, 
avec t composition d« RUTT. — L'Austère mission, 
psmén. par Kpw*ao Uoimaa. — Le Mesnmn a-une 
tat*« <s«lU), par JBAM «UMBAC, t*sc S comportions 
ée M. LSCOCLTBS. — Le Palau du Lu cemtumrg, 
par P. AOOé DS Lavssus, avec i* photographias «t 
teprodocUoai. — Au pops des scoutes, cisUmtU, 
pat A ACXOQCB. svec t plan st tv photographias »t 
reprod action» — Moche fert^ur-Mer, par OBOMBS 
GOUBBQ*, svec t plan at IB pbotoarapbles at repro- 
duction«. - Causent lUttratrt: U théâtre de 
M. Jules Lemaitrt, par OABBIBL ACBBAV. — Papes 
oubliées: stars, par TasoraiLS OALTIFR ; Le prtn- 
temps, par CUABLK* D'ORLAAMS ; Pascal, par H. us 
CSATEAi:BaiAMD — Portraits; M. François Ceppée, 
par J. A., arec 1 portrait. — Variétésseiendflgues : 
Les habitant* d'un viesuc chêne, par C DM UABOH- 
HBFOM, avec 7 dessin*. — Le Van-Lot*, croquis, par 
HBNBIOT. — Annexes at suppléments : Aifritm »ituf- 
eai du ■ Afats ■>.' Pavant, por E \NT-IOM«. prof-a- 
sear su Coasarvstolr« ; AU petit Trianon, par 
OBOSOBS BACBHANN ; Let .Vouveaus Ltmres, Con- 
court Ot Genre et d'Esprit, Mod», etc 

Chaque livraison measaeUa : 1 frane — A-bon- 
BiBist : aa an tS fr. (étranger : t« fr ) 

On numéro specimen   (i(i*   mnsjsm ln-S* grand 
luxe) eat envoyé gratuitement sur demanda 

s. aus BATABD, TABIS,  *II1*. 

LETTRE DÏLLEIAGHE 
(De ntre oorrespentfent pmfttovtteA 

L*tgltetloti 
contra les étudiants catholiques 

Une agitation contre les associations dee 
étudiants catholiques tend é se communiquer 
é plusieurs Universités allemandes. On sell 
que les étudiante catholiques suAisseat en 
clubs confessionnels pour se soutenir et s'en* 
eourager mutuellement dans le pratique de le 
religion tout en menant la vie joyeuse se 
bruyante de le jeunesse universitaire. Oer- 
tsines de ces associations, tout comme let 
clubs d'étudiants protestants, libéraux, etc. 
portent une casquette en couleur Manche. 
rouge, verte, etc., at sur la poitrine ua ruban 
de la même couleur. On lea appall« • Verbin- 
dungen v. Les autres, lee ■ Vereine ». a'oni 
rien gardé du costume traditionnel de l'étu- 
diant allemand. 

Ces clubs sont des pépinières d'apOtres pour 
la cause catholique. Ils n'existent que deputi- 
ert viron cinquante ans et déjà Us ont fourni eu 
grand nombre de députée au centre, des sa- 
vante, des professeurs de lycée et d'Universi-A 
des avocats, des médecins, des officiers, tous 
nommes aux fortes convictions religieuses, qui 
constitrent. grAce A leur position sociale, ua 
appui puissant pour le catholicisme en Alle* 
magne. Aussi les ennemis de l'Eglise leur ons> 
lia déclaré ans guerre A outrance. 

Cast A Iéaa qu'a commence la lutte. Le* 
étudiants protestants et libéraux de cette Uni- 
versité ont au nom de la liberté acadé- 
mique (I|.attaqué en pleine rue ua petit group« 
d'étudiants catholiques, ils leur ont arraché 
leurs insignes, les ont battus et maltraitée. 
Celait une sauvagerie qu'on ne connaissait 
auparavant qu'à Vienne et A Gratz en Autriche, 
OU. selon un vieux proverbe allemand, tout est 
possible. Immédiatement, des groupes d'élu 
dienia de plusieurs entres Universités ont dé- 
claré leur solidarité avec les voyous d« Iéoa et 
ils ont demandé au ministre de l'Instruction 
publique, toujours au nom de ta liberté aca- - 
démiqoe. de réprimer lee associations eoafss> 
sionnetles. Le gouvernement a répondu que«' 
n'approuve pas ces associations, sous prétexta, 
qu'ailes Introduisent des divisions religieuse« 
dans la jeunesse universitaire. Comme al 
l'union et l'amitié entre catholique«, protestants 
et athées était chose possible parmi dee jeu as« 
gen« travaillant A établir, sur des bases solides, 
leurs convictions non seulement scientifiques. 
mais aussi politiques et religieuses! ■ Mais, e 
ajouté le ministre, le gouvernement ne saurait 
dissoudre ces essocistions qui ne sont nulle- 
ment opposées anx lois de l'Eut. * Oe reste, 
si le ministre ne pouvait ou ne voulait pas. 
défendre les associations catholiques universi- 
taires, ouvrières ou autres, le centre serait LA 
pour le faire. 

Statistiques universitaire» 

Les quelques chiffres suivants que j'ai extraits 
dem statistiques officielles dn ministère dea 
Cultes et de (Instruction publique inter ess« 
rent peut-être nos lecteurs : tf?w étudianu 
fréquentent actuellement lee 21 Universités allev 
roandee (en 1671, Il y ee avait 15 327; en I860, 
13426). L'Université de Berlin a 7 77* étudiants, 
Munich 4786. Leipzig S 880. Bonn 2 568. On sail 
que lee étudiants en théologie fréquentant éga- 
lement les Universités de l'Etat (les Universités 
et écoles libres sont inconnues en AlleresgneL 
et les professeurs de théologie catholiqua. mnnis 
de la Afistio canonica de l'Ordinaire, aussi 
nommée et rétribués par le gcuvemeroeat. 

La Prusse n'a que trois Universités svec Fav 
culte de théologie catholique et en tout 16*78 elévee. 
289 de ces jeunes gens font leur» études A Bonn. 
Ils appartiennent A l'archidiocèse de Cologne. 
métropole catholique de la Prusse. Us sont, 
comme lee étudiants en théologie des autres' 
diocèses, astreints A une rie de communeut« 
dans un eUblisseraent diocésain. Apres trois 
nnnees d'études universitaires, vient une snnée 
de Séminaire strict A Cologne même, ou le ton- 
sure et les Ordres mineurs et majeurs leer anal 
conférés en neuf mois. 

En Saxe 

Tos leeteere connaissent l'affaire de le euen» 
teste de Moniignoso. princesse de Toseenet 
épouse séparée do roi de Saxe. 

Il est curieux d'observer l'attitude de la 
population saxonne en face de ce drame dans 
la familie royale. Au lieu d'aider Frédéric-Au- 
guste par une digne reserve A porter sa douleur 
de roi. d'époux et dn père, le presse sectaire 
ne mit qu'exploiter le scandale et, ee qu'ily a de 
plus déplorable, elle prend parti pour U cosa- 

déclare que ce sont les Jésuite* qui rendent 
son retour Impossible, quoiqu'il n'y sit paa um 
seul Jésuite dans tout le royaume de SaxeAo tond 
de toute cette campagne ea faveur de la mal. 
heureuse femme, il y a une antipathie plus ou 
moins prononcée contre la dynastie. Le famille 
royale de Saxe est '""holique et c'eat oe que la 
population du royaume, presque entièrement 
protesunte et ea tree grande partie socialiste (1) 
ne saurait lui pardonner. ; 

ai Lee députés saxons sont. A part un. 
listes. U eet. du reau, significatif que le socle 
hsme athée nrospère dans les régions proten- 
Untesde l'Allemagne et qu'il n'a presque Dan 
de prise dana la population catholique. 

Causerie   scientifique 
UsflTEZ LE NOMBRE DE VOS INVITES 

tas personnes qui aiment à recevoir et qui 
ssukreat que leurs salons soient plutôt trop 
stein* qu'un peu déserts, ne se doutent peut* 
tue pas du nombre d'smii que Too peut rece- 
oir eh« soi. mens« dans ces eepsrtemenu 

no-Berne« cTao» seigulté à foire frémir est 
Tsquisnsu. 

Des expériences lattes en Allemagne et en 
emériquc ont démontre que l'eu peut laue 
«nit IO hommes par meure carte de surface, 
rt que c'eat i peu près ls place dont ils be con- 
sultent dans nombre de cérémonies publiques, 
i la esartie des gares et des magasins, à canainna 
Isteo-ee Tannées. Ces conditions, favorables à 
a conservation des sardiass et acceptées par 
SS dames dans les wagons du Métropolitain, 
loivent être assas cruelles aux toilettes. Oe fera 
usa d'y reneftoer dans Iss salons. Et cepen- 
taat ! n'avoir qu'une modeste pièce de *t" X 4" 
d pouvoir y introduire, ensemble, lôo ami», 
secl rêve pour une maîtresse de maison t 

Nous devons prévenir les personnes qui se* 
nient tentées de taire pare.lie expérience, en 
ragligcantlaconsidérstion d J ûien-étr« de leurs 
lOtes, qu'elles s'exposeraient à sa rendre cou- 
•ables d'homicide. Non qu'il y ait lieu de tenir 
oaspte des quelques individus qui seraient 
touffes dans la presse ; quand on va dans le 

uil tautisvotr rr\ subir les inconvénients; 

mais les srchitectes n'ont pas conçu les pieo- 
chers de nos maisons pour des charges pareilles. 
Dix personnes par mètre carré représentent 
700 kilos; un peu moins si l'on veut, ls plu* 
part des dsmes n'atteignant pas le poids de 
70 kilos. En introduisant 160 amis sur un plan- 
cher de 16 métrés carrés, 00 le surcharge de 
rrooo kilos environ, et quoiqu'on insulte 
dans nos appartements des pianos, des cofTres- 
forts, des bibliothèques, ils ne sont pas faits 
pour Otre soumis à pareilles épreuves. 

Au double point de vue du bien-Ctre et de ls 
sécurité, quatre personnes par mètre carré cons- 
titue un nombre déjà bieu large, tntin, dans 
ces conditions, les invités peuvent encore se 
moucher. Ils ne peuvent guère marcher, il est 
vrai; mais c'est heureux,ls plancher de la pièce 
dont nous parlions, qui peut résister probable- 
ment à ce poids de 4 à 5 000 kilos, céderait 
infailliblement si les éléments de cette mtsec y 
entre prenaient une danse quelconque. 

QUELQUES DONNÉES 
SUR U VITESSE POSSIBLE DU VFRT 
A la tour Eiffel, pendant une tempête, dans 

la nuit du 11 au 11 septembre 1903, on a enre- 
gistré une vitesse du vent de 43 mitres psr 
seconde (I5I kilomètres psr heure); mais on 
obtint un chiffre encore plus considérable le 
la novembre de U mêmt année, où cette vitesse 

atteignit 48 métrés par seconde (173 kilomètre 
A l'heure). 

Msis c'est i l'Amérique qu'appartiendrait le 
record en ces matières, i une exception prés, 
dont la France a-été le théâtre. 

En Amérique, 'sur la côte du Pacifique, dsns 
une tempete qui sévit aux environs de San* 
Francisco, on constats pendant plusieurs mi- 
nutes un déplacement de l'air de 53"»,6 par 
seconde {19} kilomètres a l'heure). 

Quant à l'exception que nous indiquons ci- 
dessus, il fsut dire qu'elle s été constaté« en un 
lisu d'altitude élevée, ce qui la rend moins 
extraordinaire, la vitesee du vent s'accroissam 
avec la hau.eur. 

C'est le 9 décembre 1901, 1 l'Observatoire 
du Puy-dc-t)dme, que M. Brunhes releva une 
vitesse de 70 mètres à la seconde (s5a kilo- 
mètres à l'heure) pendant plusieurs minutes. 

Nous avons eu occasion déjà de signaler ces 
chiffres; mais U n'est peut-être pas inutile de les 
rappeler et de les grouper, dans l'intérêt de 
tous oeux qui font construire. En effet, la 
poussée eu vent sur une muraille atteint psé* 
de 190 kilogrammes par mètre carré quarfd sa 
vitesse est de quarante mètres. Or, cette poussée 
augmentent i peu près comme le carré de la 
vitesse, on «oit les efforts fantastiques que 
peuvent avoir i supporter les constructions 
dans certaines circonstances heureusement 
exceptionnelles. 

UNE VILLE QUI S'ENGLOUTIT 
Bien des gens meurent de mort subite; 

d'autres traînent plus ou moins longtemps une 
a-aJadie  cnrouio/tc;  guelqucs-uns. iss moins 

" nombreux, meurent de vieillesse, usés par l'âge. 
I      ]| en est de même pour les villes; tandis que 
1  quelques-unes  disparaissent -pour  avoir  trop 
,  duré,   d'autres   sont   ruinées   brutalement   en 
I  quelques heures par un cataclysme; les exemples 

ne manquent pss, et l'un d'eux bien récent est 
encore cruellement présent â tous les esprits. 

Mai?, toujours comme chez  les hommes, il 
y s encore les villes menacées de  mort par un 
malchronique. 

On ssit que les oscillations des rivages ont 
été cent fois constatées en une foute de points 
du globe. 

Les géologues et les géographes sont presque 
toujours les seuls è s'en préoccuper, sauf quand 
ces fcîts intéressent certains points où le relè- 
vement d« fonds, par exemple, interdit la 
navigation dans des ports et dans des passes 
jadis fréquentées, OJ que, par suite d'affaisse- 
ment  un p«vs h-olie " trouve envahi par les 

Or une maladie de ce genre atteint paraît-il 
une des grandes villes du globe et irtenace so« 
existence. ...        -    ,   » 

Boston, k 8r-nd P0" américain, rival d* 
New-York, premier arsenal de la marine das 
Etats-Unis,espiuledu Massachusetts,l'Athènes 
du nouveau monde s'enfonce dans la merl 

M J B freeman, membre du service hydro- 
graphique de Boston, et, 1 ce titre officiel, psus 
qualifié que quiconque pour «venir ses onn- 
citovens du danger qui les menace, vieet de 
pousser le cri d'alarme : 1a ville universawre 
et ces 600000 hsbusnts s'enfoncent lentement 
mais sûrement dans la mer. 

U se base *ur ce fait que toutes les cet«* des 

plans de Boston, connus là-bas sous le nom 
de « bases de Boston », et qui remontent à 
i83o, date de la construction de l'arsenal de 
Charlestown, se trouvent actuellement o*,2«t 
plus bas qu'à l'origine. De plus, 1a hauteur des 
quais du port diminue chaque année d'une 
quantité constante et facilement mesurable. 

Heureusement, l'histoire du monde nous 
apprend que ces affaissements sont générale- 
ment suivis de relèvements et réciproquement. 
Le cycle est de quelques siècles, il est vrai;pour 
Boston, toute la question est de savoir si c'est 
U fin ou le début du mouvement. 

LES VMS TOXIQUES 
Quoi qu'en puissent penser les tempérants à 

ajutrance, nous ne partageons pas les principes 
de ionadab, fils de Rechab. qui avait enjoint à 
Ses descendants de ne pas boire de vin. Nous blâ- 
mons évidemment les excès, mais nous croyons 
qu'un usage modéré du vin est absolument 
louable; il réjouit le cœur de l'homme, et peut 
être dans bien des cas un puissant agent théra- 
peutique. 

Malheureusement, les progrés de l'industrie 
peuvent nous expo^r à trouver la maladie, et 
même la mort, dans une boisson qui devrait 
nous être sslutaire ; les manœuvres trop savantes 
de certains viticulteurs en tont quelquefois un 
agent d'empoisonnement. Nous «n trouvons un 
exemple cité par M. Jules Garçon, dans une 
communication à la Société d'encouragement. 

L'intoxication fortuite par absorption de vin 
arsenical doit être bien rare, dit-il; cependsnt, 
M. A. Valteta eu l'occasion d'en constater i'ap- 
KMuiuoa chez toute une ternillc de ruidsn. IM 

producteur de vfrn Incriminé reconnut avoir 
ajouté à son vin de l'acide sulfuriquc, 1 Hure 
d'acide par bordelaise,dans le but de lui donner 
de ta couleur et de lui permettre de se conserver. 
A l'analyse, cet acide fournit ta proportioo 
énorme de 4 grammes 17 d'anhydride arséniqu« 
par litre, et conséquemment celle de o» milli- 
grammes par litre devin; cette dernière suflK 
à provoquer chex une personne sdulte des 
symptômes d'en.paisonnement. Mais que dire 
de cette pratique, coupable à tous points d» 
vue? 

Ce n'est ses, d'ailleurs, k première fols eue 
Too constate les .dangers que peut «üre courir 
à la santé du public un produit commercial 
qui   contient,   comme impureté,   un   compos* 
arsenical. 

La glucose peut souvent contenir de ces 
composés par suite de sa préparation avec dé 
l'acide sulfurique impur et arsenical. Or, le 
glucose est employée dans nombre de produits 
alimentaires. On se rappelle, sans doute, ls 
quasi épidémie qui se développa en 1900 dans 
toute une région 4e l'Angleterre parmi de* 
buveurs de bière préparée svec une glucose de 
cette sorte, événement qui causa une en-rosin»» 
considérable. 

Mais revenons su vin, pour engster les vif* 
culteurs à ne pss employer des procédés aussi 
dangereux pour les consommateurs, ceux-ci n« 
pouvant vraiment faire analyser chacun des 
litres de vin qu'il vom prendre chez l'épicier. 
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